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Ou eaitrepreind toutes sortes
d'ouvrages en Muique.

REVUE
De LUgislation et de Jurisprudence.

AUX MESSIEURS DU BARREAU.

L ES Soussignés Informent les MESSIEURS DU
BARREAU, qu'ils sechargemot de faire parvenir

à MM.LEIFJIE k .4AGERS toue les écrits des-

tisés pour la Reu de ;iulodin er de Jurisrude'ce.
E. IL FADR E k Cie.

li St. V 7ncent, No. 3.
13 avril 1847.

A VENDRE DE GR - , GRÛ.
.~UNE suerbe MAISON cn bolo,,i deux étages,

lambrisaet peinturée ,ituéedens le faabourg1
de Québec, Rue St. N icolas Toentin ; eette mai-

son est en bans ordre et est louée £31). Le terrain en

dépendant est de 40 sur 70 pieds.
Pour les conditions s'adreuser au sounnîgné.

J. A. LABADIE, N. P.
7 mal.

VOITURES, SIEIGHS, CARROSSES.

No. 127, Grande rue SI. Lauren.

J. M. GAUTilIER. Faieaar de Voitures, Car-

. rosses, Steighis, e., No. 127, Grande rue St
Laurent, quelques prrtea puua ,que le N" vau" Marcé,

Informe respectueiuemcent lcs habitana de Monréal, qu'il
vient d'arriver d L.ndres et de laris, et qu'étant enu

posseISIan des patrona les plus réces et appruuvas parla

Mode, il est prêt à eèuuter tuites coesnntides qu'uo

oura bien lui confier, d'une manière i mériter auoe part
arpublic S .pnien toute circonstascesernnt

raisonnables. Mt G., aen moins usas grand variété deu

Sleigh. Les réparation, et le einturage de voiture seront

<allen gree ponctualité etla plugrande attention.
Montréal, 9 déc.1846•

Cours de Médecine à Québec.

u F. DOCTEUR PAINC"AUD :uvrira gon Cours
aur la smr.cln de Maipre- Accotlc5in.-aIZTS,

dans il re semainie de. Mai prcliin.
3 5

ars

Le propriétaire de la Reu adiene, croit devir,
M.comme.lemata ia al.o. du. aaMras, orir ...AUCM ERC T A L mn* esnèesal mset au publie entänusdral aes remaerciements sinecrm

e r'e.curagemetarEssurpdot..par laspaesdo.

a Il ,,ediattequ'onlui coiitueamle sm.atoinsglearetdeaa ,edobeaetsoumn les.,sufveu, , ulenodes.raies,letempsd.-ar4eoltspusrtscoi.tore o liJournal. .à.ILle. To lesmes d'aais dsleeit a eonasmess que a i ounenmt les magsin et les buresu st n ds eba-
merce et l'industre,AE E ladI tpae l rsnst, c'estfiaLtsdepbn sgs parte aux Jenz du passant
nouhlas ras a A U DE L A ..PUBLICrd.ITÉ.o.., ào ,esgesla maison ra-0t q'nl iet anoc ouai.vt
Eiablismentnotre Mtagasin, vutre Boutique. POINT DE VOGUE SANS ANNONCE.p

5,000 10,000 15,000 20,000 PERSONNES ap'plleret"aape' -

merde niu dustrie. Lacircuationde la Reue Ctare esétendantdejourenjur, cee ouna devient un rellet centre de publicité. M . les M rbandi qui voedrnt bien os bo r do leur clintelle

nt annanacer du tites masiures et avue toute l'orlginali,s posibe. On put coms r paur le c anonecs de grands étau e, à l'année, au mois, c. g- .Ldtdlier TosgrapUg us de M. Le Tournux

tnt présent comsosi d'un crand fond de caracéres, on peut se charger de la confiction de toutes sortes d'ourrage. '

TAPISSERIE. LA CHIMIE AGRICOL
(;0 0 0 ppiCESde TA'ISSERIE(P a e la

tler acuprChabre)il s enportéede toud le Monde.
dre par UVRAG E très simplié, à I'usage des AGRICUL-

J. L. BEAUDRY il CiL . 0 TEURS CANADIENS et particulièrement des
1s mars. Vis-a.vi le palais deJuitie.. ECOLES ELEMENTAIRES, par N. AUBIN, pMts

lu. 3d. os12s. la deu"saÀe. A vendre ches
TAPISSERIES FRANCAISES. E. R. FABiE k Cis.

.12 E.N'RE PBR.19 Février, 1847.A VENDR E PAR.
E. R. FABRE. & CIE. PORTER.

Rue St Vineent, No. 3 OUS avons à offrir au public du Porferqui sansetre
15 arril 1847. tut à fait celui de Londres, n'en est pas pour cela

-~îî eHrk&Bdn- moins bon. On devrait segarder de boire ces PontersF ailite de Harkin & Badeau. a"l,°a i eCo"," e. tr'jm'm,'nt onrs e
aurons peuta.re ocenaion de le démaontrer plu tard,) teOUT E personnes endettéesl à la Fallite de mlrkin plus grandes fraudes dans la fabrication de cette binon.

aT Souaindns SPndie, aui Beae M. Jmdiamerntaeau l e'PUSaffirer d'pr. al'expérience, -dit . Chl,
auxSousigés yndc, u Brea deM. eanBrmicueauteur d'un 7raolidprsiique, sur lafalsriettiondu Porte,

rue St. Joseph, autrement leur comptcs seront mis entre -qu'ils ( les brasseua de Londres) ne pourraient pro-
les mais d'un Avocat pour trecuilt iE. tdie le goLt aréable actuel du Prier sans 1s mlane

RUItICN A VI•LIE. dedaiersedrogues."
J. 1). BER.lNARtD dnre r4r
JEAN BRUiNEAU.PIGEON, DORAY et SAUVAGEAU.

5 fé. Syndics. Brasserie Pigeon,
_ sl.mntréal, 2 mars, 1847

DOREUR,
166. Rue iNolrc-Dame. 166.

NMONTREAL.

ABRICANTdeCadres de Miroirs et de gravures,
mînte et vernit ie Carles Gdograpliuiies, redore

les vieux articles, nettoye et venalIt les vieilles pein-

tures etc, etc, ete. No.166 Rue Notre-Danie.
vis-à-vis Mesrs. Gibb etciie.

N. B. Toutes commandes seront reçues avec recon-
naissanceet eoécuées avec esiUtned des prix mo-
dérés.

28juillet, 1816.

APPRENTIS DEMANDÉS.O N a n an ua Cnu de lu , na lienne, de
lNEUX ou TROIS jeunes garçons apprentis.

30 avril.

,NS E IGNE DU CAS O

No.12 o.12Y
1RUE ST. PAUL. RUE ST. PAUL

w Hardes Faites, Marchandises Seches, &c.

z MR. LOUIS PLAIMONDON tio
S A L'HONNEUR fi "'1''1'""*"''*'""'' luI"ja ''' "'*"'" "tnal a

lui de Effet. 't lde irde. 1 au.ur E unîeam aur a r Ed aile nt l u.eeto a s pia rra epr ermem, .

réduits. on trouver% ai N. 12s cin de- Rue s. Peal et "s. Ouriet, en ie.sv asns , un assurti-
"e na a dreidce de ,éLeiuvens "enrteanliv.<. srei kv e .l*ran*n-, ae d'ecelicaie

IEsietu il prded aueslstun"aa..-A VIS AUXCAMTiEUlt DU BUN IIIARtCII.

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.
s 1 5 n an a

500 Snouis, Frocks, de drap noir et couleurs M 6 U5 0 à 35 0
2m Gilets Do. 12 6 m 0t à 16. 3
800 Habits de Tweed gris 9 0 il 3 à 12 6
200 Do. Gold mixed 0 0 2 6 à 27 6
500 Vestes Do. de différents patrons 0 0 3 6 à 4 0
200 Do. de Satin noir 0 0 8 0 à Iil 3
200 Do. Velours de s noir et couleurs 0 0 10 O I'1115 O
80m Culotes de Drille gris t barré O O 3 6 1 4 O

1200 Do. BoIrisn gri st blanc 0 0 4 6 à 6 3
150 Gilets de Dr 1 blanc 0 0 3 0 à 4 0
150 paires do Culottes de Dmp bleu et noir 0 0 11 3 à 13 9
150 Do. Do. de Casimere. o 10 6 à 14 0
400 Habits et Surtouts à la D'Orsay pour l'été 0 0 15 9 à -26 0
200 Habits de chasse do toutes sortes de patrons 0 0 12 6 à 20 0

HABILLEMENTS FAITS SUR MESURES.

Habit de Drap superlin, (Dress Coat) pour Monsieur de 30 O à 50 0
Do. Dur Frocik Do. 25 0 à 40 0

Pantalons de beau Drap fin 15 0 à 25 0
Do. Deskinet Casimero · 12 6 à 20 0

Vestes de Soie, Satin etc. 10 0 à 2 0O
Habits pour Deuil faits a ordre dans le plus court delai.

M. LOUIS PLAMOnIifOe yel'annràsa-tvice dmsTintels"n sers in luesn""neourantdsmaodlenouvelles#,:esunu-
nuage. suai earaa i,. li..Ivantv ai'enrssItas de Iute graneurs us lialitdq dil t. Aàt.

M. L.rP. reços par les pTnier i evnneesun nr.n1 es...erelne d'Errs e de Merlaedlnaom Sches de toutes soteo ,
Dras, slailés, Casîaoer, Domiiusu, aUs, ont., Teiles, Col, Crvate, Capau, Ceqailîu, à&.

15 2t101)DO E 533R EARE2i3
QUE PARTOUT AILLEURS.

POINT DE SECOND PRIX.

BAINS-DE MONTE Re Crai
Seront maintenant ouverts tous les jours au publie, depuis 5 heures A. M. à
10 heures P. M.-Chaque Bain TRENTE SOUS.

Montréal, 30 Avril, 1847, GEO. GARTH,

A Vendre par le Souissigné.
1000QUARTS de PLATRE à Engrais de la

10 0 meilleure qualité
200 dr.fle.deGrande bMo"rie'Verte.
20 quais de Morue
20 do lareng d'Ariehat
200 d do Baie St. George
210 dl" Maquereau
100 quta Morue de 'lable
50 quarts de Saumon

200 barill de Beurre
60 Tnnes de Mtelaie
30 bonIs de Tabae en feuille de l'Amérquel

JOHN TIFFIIN.
22jauv.

E Soussigné étant devenu acqséreur de toutes les
L crénces dùeà à la FAII.LITC de NOSI. CINQ-
MARS, avertit ceeux qui doent i la dite faillite decve-
nir pyer immédiatement le montant de leur compte au
No. t 17, rue St. Peut, porte vuile de B. Bre«ater,
coin de la rie St. FrançtslXavierosin n, leurs cOmp-
tes seront mis entre les is d'uAvocat.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal, 15 déc. 1846.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISIRICT DE 10XTRÉAL

PATRON

.Alongr. I'Evague Catholique de .Mont*rl.

Bureau des Directeurs,

w. W'sorkman, Préident. rancis Ilincka,
A. La"tacqui, V. Président IL. Mutboland,
Joîhn F. Miii.IL. Il. laitan,
Jacob DieWitt, John Tuly
Joseph iDoirret, Damase Maison,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson Davis'
Il. Judah

AVIS est par leTrésentes donné que cette lnstiitinn

Attpaiera CINQ PAR CENT sur tous leus Dépot,
qui seron rais la et après le premier mal courant.

Les Diévo suat reçui Lua les jours de dit à troil

heures et de six A huit heures dans los uoirées dAsanedi
etaimdif(les ètes exceptées). Les applicationspour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau divent être en-
voyées les Jeudis nu Vendredis, v que le Bureau des
Directeurs se réunit rézullérement tous les sanedia.

Cpendant,s ailes rirconstances l'eigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicaliono quiseraientfaites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et la vice
Présidentétant tous la. jours présents au Bureau dela
Banque.

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorler.

Bureau de la Banque d'Épargnes de la
Cité et du Dletrict, No d6 granderue
Si. Jacques, A côté de l'Ottawa Iltel.

Montréal,7mai, 1847.

Revue de Legisiation et de
Jurisprudence..

S. LELITVRE et F. RÉAL ANGERS
Rédacteurs et Propriétaires,

ARAIT une fois par mois. L'abonnement est de
sIx plastres par année, lesfraisdeposte à part, ps-

yabes d'avance.
On s'abonne chez E. I. FABRE r Cie., agent où les

1Ire et 2de livruiseit sont an vente.
23 mars.

]AITES ATTENTION
~AOI A ~j~îiIf VENDRE an magain de

TAIS5,l A ULi ll Ml.A. LAFAMMEgo.t15s
Marcé na 4 ,rres de TAPIS FLEURIS, de .
ieons et grantivinutert l, per Chambre, Punae et ties-
lirainsiquepus, ta.bltCpano$, etc.,.et astre, u.ia..,et
Sais Ci '."p'u."'d""" °"en*'°agas; Tulle,"ue "' "peassCa
posset 34l11a4112.sa.

Li REVUE CANADIENNE.
MONTRCAL, 18 MAI, 18-7.

AGRICULTURE.

Des moyens a emplo3er pon tlutter contre

la RARETÉ DES SUBSISTANCES et le

dfctt des pommes' de terre.

Nous extrayons d'un journal français quelques
parties d'un article publié sous la titre ci-dessus,
bien 'onvil"eu que "s lecteurs nous Aeuront
gré de dévouer une partie de notre feuille à la
difTiion des notions et des faits agronomiques.
En Canada plus qu'n Fraer, tous les genres
du culture doivent aci er les pidiaatlions, le
paye étant tout à fait agi-irole, et utTra t aux ex-
pariences ngranonmiqlucs des ch:snp., imiate.îes
et ii ai avantageux.

Les tenip isont dura, les malheurenuitilTrent,
les p mpulatio sant ianquiètes, c'esvt p lus que ja-

nais le temps de dire à reux qui montj psstMrurs
liu cil de e ralaiuser nirune palirelk-sc de hlmas las-
re sans rcu!ture. Qus'tt-,.î que l ns amaîsle
à lte puitte actuelle f Ce sint des praudtits quel-

iconques sîsceptibles île verser sur nos marchés
dles subsitances capables, de fuire attendre la
recohe prochiaine. Il importe donc aujourd'hui
de dire au peuple, de recommander à Pagricul-
teur de s'occuper sans retard de son ardin ;
c'est dans ce précieux coin de terre clu il trou-
ven à la Gin de mai ou au commencement de
juin en Canada en supposant quil cultive bien,
d'abondants produitÊ, au moyen desquels, nous
oc diron, pa, qu'il peut se passer de pain, mais
qu'il en rédira considéraileinet sa ce nsom-
mnaliorI journalière. Mais pour cela il faut qu'il
cultive des pommes du terre, des pois, des feve,
les laricutis, ateiCaouxles alades, etc. Que
ds l'époque actuelle, dans le coin le plus abrilé
de son janlin, il laboure un bout de plate-bande
ou une cßlière ; qu'il fasse une couche, qu'il
malle un chiassis à contribution, qu'il y sème des
pris, des haricot, mais seulement après quo la
teare sera suffisamment prtte, c'est-à-dire,
ameublie, poreuse et que quelques pouces de
terienu recouvriront le sosmencres. Si los nuits
sait froides, si les glées tardives sont encore à
redouter, qu'un paillasson ou tout autre toit pro-
tectrur préserve les jeunes élèves de l'intes-
périe des nuits ou des mauvais vents da certains
jour du printemps. Lorsque les plantes sont
bien levées, qu'on les enlève adroitement avec
les coigts, une sorte de spitule en ois ou tout
autrachose, et qu'on les replanao dans une pislate-
bande ou dans uno planche de terre, en plein.
carrélque l'on aura convenablement préparée
par de nombreux labours ; que deux ou trois
plantes soient mises enselsmble, pn'r toufles, dis.
tantces de 9 poices environ; qu'un pot à fleur
renverdi les garantisse pendant la nuit, que les
arroiserrens faits le matin sient donnés le soirsi le
besoin sen fait sentir, vous aures bientôt des pois
et les haricots de force à braver les intempéries
de la saison. Que les paillages, les binxges et
les autres soins que réclament des cultures bien
faites soient prodigués, on récoltera de très lion-

no heure Jes produits succulens, sains et savou-
reux, quelesenfans et les adultesmlnangerontavec
pluisir. Voilà de ces légumes connus, parfaits,
dont il faudrait encourager la culture. Ntut en
disons autant des pommes de lerre; c'est la
plante par excellence, c'est celle qu'il faut culti-
ver à prosuion, c'est elle qui doit envahir nos
jardins; là, elle mûrira do bonne heure. Les
variétés hlitives produiront en juin et juillet, les
vuriétés tardives un peu plus tard ; mais tau-
jours est-il q'elles pourront étre consommées
dès le mois d'août. Si le malheur voulait quel19
terrible maladie qui a sévi mur. cette plante de-
puis deux ans reparut encore, on sait qu'elle ne
se montre jarnaiis avant 'atutomnne, elUe épargneo
môme les variétés hâtives, on aurait onc le.
temps de réduire en fécule tout ce qui n'aurait
pas été consommé en attendant le fromer.t.e

On nous a dit que Ile semis de graines ne

b ENCOURAGEMENT

AUX NOUVEAUX ABONNES

A d l . ea , e ar ontdroitad

recsrons toutes les le rpsonS ds "lPAiethbon-- pbNa, depus le lai.Jlase, c e ss l ptm drAbuma irs.
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doivent pas dre préconisés pour suppléer à la
rareté des autres subsistances, parcs qu'ilsce.
donnnent que des tubercules très petits, qu'llfast
resemer ou replanter pendant deus ou .trois ans
avant d'avoir obtenu un volume sulisant pour
planter avec chance d'une récolte abondante.
Cela n'est pas très exact; les graines de pom-
mes de terre, semées au printemps, preduisent
des tubercules de la grosseur d'un pois à celle
d'une chitaigne; ,les plus beaux tuberoules peu.
vent avantageusement servir au printempa sui.
vant pnur les plantations à demeure ; mals d'ail-:
leurs, il oxiste un autre moyen de tirer parti des
graines d'une pomme de terre, c'est O couper
les pousses d6 de les bouturer successivement
deux ou irais fois, comme nous le fesons, dans
dans nos serres, pour les dahlias. A la seconde
coupe, les pampres de pommes de terre sont
déjà forts; buturons-les à l'ombre;1 dans un sol
meuble, ils reprennent très promptement- ,ienie.
vons-les ensiuiite en mette ou même à racines
nases, pnur les planter dans un carré de notre
jardin, comme.des choux: nous pouvons être
certains d'obtenir de cette plantation, infiniment
moins laborieuse at eoteuse qu'on ne pourrait
se l'imaginer, une ample récolte. Et que l'on
n'oublie pas que ce sont.des pommes de terre ds
semis, r.'et-à-dire régénérées, et peut-tre (on
la dit poaili;uiient, mais nous en doutons, parA
ce que nous avons des exemples du contraîe,)
exempîes de la maladie régnante. Le gouvere.
meut donne choque année, aeix diverses socié-
iras el camniceR agrienles du royaume, des som-
ies plus ou mais forles à distribuer comm es-
couroagement au premier des arts :-serait-ce une
ilIapie de dem'nler qu'il soit mis à la disposition
de4 conseils mnicipaux de chaque chef-leu de
canton une ou plusieurs primespour le cultiva-
îeurs-jardiniers qui apporteraient sur le marché
local, avunt le mosa dejuillei prorfein, les plus
beaux et les plus nombreux produits utiles, le.
mieu.r appropriés aux besoins de la contrée e d
su population F Nous n le. pensons pas, et, si
celle idée était développée dans une grande
feuilla politique, elln anrrit au moins, nous on
.ommes convinceî, autant de partisans que doit
en avoir eu celle le cette habile écrivain qui se
dit fermier, et proponsit sérieuîsemlient tout ré-
cemment, dans les grandsjournaux, de substituer
la viande nu pain pendant la cherté du froment.
Cela rappelle un peu cet autre homme d'état
d'autrefois qui disait, en faisant allusion à la mi-
sére des travailleurs: "Le pain est eMer; gu'ils
mangent des gaterz."

Nous l'avons dit ailleurs, ce n'est pas avec un
haut enseignement agricole que l'on amélirera
le sort des classr ouvrières de la campagne;
vos coléges spéciaux pour les agriculteurs, vos
chairesde cultur, ne servirontqu'à augmenter
le nombre do ces théoriciens beaux parleurs, qui
sont eux-mêmes les martyrs dela science agri-
cole, car, à peu d'exceptions près, les proprié-
taires qui font valui se ruinent ou à. peu prés.
N'avons-notis pas vu, aux environs de Cen, le
général H.. ruiner la plus belle ferme de la
plaine par dos systèmer. théoriques absurdes , il
a faIlu plus de dix années et des dépenres con-
sidérales pour ramener la torre au prix do fer-
range du paysn; le ct-lébre littérateur agricole,
Mathieu do Dombasle lui-méme, dépensait infi-
niment plus qu'il ne produisait. Coe sont dono
là de grands agriculteurs 1 Oui, parco qu'ils par-
lent bien et éorivont de. même I Mais, nouq le
répétons, il y en a déjà trop de ceux-là. . :Les
trappistes de li Meillernye ne one pas dessavans
ils ont orée,pur le plus mauvais:ro!, etijen lut-
tint contre des obstacles de toutenatur, des cul-
tures de moins de neuf hectares, qui pourvoient
exclusivement à la conommation annuelle de
plus de cent personnes, et produisent, en outre,
pour 10 ou 12,000 francs d'excédant. SI tous
les marchsandsd'allumettes chimiques,lessrtistes
de nom, les littératours incomprsn, les joueurs
d'orgue de Barbario,1es avocats sans eneiier, les
marchands do cigarettes Raspail, les médecins
sans malades, un grand nombre de membres de
certaines. sociétés d'agriculture, voulsient se
faire trappistes, que de terres.incultes nous pour
rions utiliser I Le sol produirait alors assez- pour
nourrirla population, et on ne vendraitplus
nous dire: -4 Nous n'avons pas,dans @enumé-
ration des céréales, parlé de l'avoine (pourrema
placer la pomme do terre 1); cependant, ,on
grain serait, ss.besoin, alimentaire ponrePhom,
me; il l'est même de fiait, et de temps.immémo-
rial, dans plusieurs pays; il forme la base delg.
nourrituro deshabians. de la.Hute-Ecosso, teO
Très bien, agriculteurs f lifeene9r m
lgImité comme celle de cette,, aaneetIn'plus
grand nombre deî traeilleurs ïcmn v a
non s ras réduits tepi :


